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LA CONNAISSANCE POUR JUNG 

Pour Jung, la connaissance est un processus symbolique, transformateur et dialogique, entre 
la conscience et l’inconscient. 

Elle vise à l’individuation, c’est-à-dire à la réalisation de soi à travers l’intégration des opposés. 

La nature de la connaissance pour Carl Gustav Jung est profondément marquée par sa 
conception du psychisme comme réalité vivante et par son approche symbolique et 
spirituelle. Voici une présentation structurée de ce que représente la connaissance dans la 
pensée jungienne : 

CONNAITRE, C’EST RENCONTRER LE SOI 

Chez Jung, la connaissance véritable n’est pas seulement rationnelle ou empirique : elle est 
avant tout expérientielle, intérieure et transformative. 

• Le Soi : au cœur de la psychologie jungienne, le Soi est le centre régulateur de la 
psyché, plus vaste que le moi. Connaître, c’est tendre vers une individuation, c’est-à-
dire une réunification des opposés psychiques et une rencontre avec le Soi. 

• La véritable connaissance implique donc un processus de transformation du sujet, un 
devenir plus conscient de ce qui est inconscient en lui. 

« Ce que nous ne voulons pas savoir de nous-mêmes finit par arriver de l’extérieur comme 
destin. » C G Jung 

LA CONNAISSANCE PASSE PAR LES SYMBOLES 

Jung accorde une place centrale aux symboles, aux mythes et aux archétypes dans la 
constitution de la connaissance. 

• Les archétypes sont des structures universelles de l’inconscient collectif ; ils ne sont 
pas connaissables directement, mais se manifestent à travers des images 
symboliques (rêves, visions, mythes). 

• La fonction symbolique permet à la conscience de dialoguer avec l’inconscient. Le 
symbole est porteur de sens, mais aussi de mystère irréductible. 

La connaissance n’est donc jamais totale : elle implique de reconnaître l’inconnaissable, ce 
qui échappe à la rationalité. 

DUALITE DE LA CONNAISSANCE : RATIONNELLE ET IRRATIONNELLE 

Jung distingue deux formes de fonction psychique : 

• Fonctions rationnelles : pensée et sentiment (jugement). 
• Fonctions irrationnelles : sensation et intuition (perception). 

Ainsi, la connaissance chez Jung n’est pas seulement logique ou déductive : elle inclut : 
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• L’intuition (perception globale, immédiate). 
• Le sentiment (évaluation de valeur). 

La psychologie analytique refuse la réduction de la connaissance à la seule raison ; elle valorise 
l’expérience intérieure, le savoir vivant. 

L’INCONSCIENT COMME SOURCE DE CONNAISSANCE 

L’inconscient est, chez Jung, créatif, autonome et sage. Il peut offrir : 

• Des compensations aux déséquilibres du moi. 
• Des guidances symboliques dans les rêves, les synchronicités. 
• Une voie de connaissance indirecte sur ce que la conscience ignore. 

Jung parle de l’inconscient objectif : il contient des données qui ne sont pas issues du vécu 
personnel, mais de l’humanité tout entière (inconscient collectif). 

CONNAISSANCE ET TRANSFORMATION 

Jung insiste sur l’idée que connaître, c’est se transformer. Il ne s’agit pas d’un savoir 
encyclopédique, mais d’un savoir existentiel : 

• Le processus d’individuation est la voie vers une connaissance de soi profonde et 
équilibrée. 

• Il inclut la confrontation avec l’Ombre, l’intégration de l’anima/animus, la 
reconnaissance des archétypes… 

« Ce que tu nies te soumet. Ce que tu acceptes te transforme. » 
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